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« A ma chère littérature Gabonaise
florissante, sois le témoin intemporel de mon
idiolecte. »


« Aux belles lettres du monde, sentez le
souffle poétique. »


Jannys KOMBILA







« A tous ceux qui croient à la force de la
poésie, à son mystère et à ses hôtes ».


Rodrigue MAKAYA MAKAYA







« Paix à ceux qui goûtent encore et encore le
grand art, pardon, le divin dire nommé
Poésie, que les temps actuels distraient,
minorent… »


Pr Grégoire BIYOGO, Philosophe
politologue, égyptologue, écrivain.







EXPECTATION


Attendre
Ne faire que ça
Sans comprendre
Sans s’éprendre
Juste attendre
Que le temps
Nous insuffle
Un mieux être
Les journées
Achoppent
Contre mon
Impatience
La vie pesante
Altérable
Me rend indolent
Je cherche
Ma providence
Mais les soleils
Se mâtinent
Je faiblis
A trop attendre
Attendre et
Se taire comme
Le vent du soir
Mon humeur
Bleuit et
Ma conscience
S’élucubre
Je perds
Un peu de
Ma vie de
Mes appétences
Les nuits
Me sonnent
En air de violon
Mélancolique
Je cherche
Mon avenir
Sur les cendres
Humectées
Du temps qui
M’emprisonne
A quand demain
Destin incertain
Soliloque d’un matin
Tout me pèse
Même l’amour
Mon cœur
En vaseux lit
Lis les poèmes
Des félibres
Et je me réjouis
Des proses
Sans saisir
La philologie
Attendre là
Et apprivoiser
Son être
Attendre las
Entrecroiser
Sa destinée
Furtive qui
Vous illusionne
Mais attendre
Sans savoir
Pourquoi et
Tout lâcher
S’en aller
Le visage
Affranchi
Chercher
Son réel fatum.


Jannys KOMBILA




OSSUAIRE


La nuit, tristement
Comme une orfraie,
L’oreillard s’étonne
Des crimes gnou
Au cœur du gnome,
Cette bête qui paie
Son plaisir de grigou
Contre ses enfants mous ;
Mous dans leur chair
Mous de leur autonomie
De sorte que le temps,
Libéralement affermit
Là- bas au dessus
Du Sahara
Où la jeunesse n’est
Jamais gaie,
Mais un baffle muet
Bâillonnée qui
Se prend le cou
Dans les ossuaires
Quand elle crie paix.
Non- dit- elle- liberté,
Liberté pour tous.
Son crime
Le crime de
Cette jeunesse,
Que vous
Vous baillez-belle
Le gnou de
La terre muette.
Pourtant, c’est son goût
Pour des valeurs
Universelles
Qui ne sont
Que des droits
De bravoure.
Sa sieste,
L’oreillard,
Le jour dans
Son sommeil
Pleure pour ce deuil
Avec sa tête flottante.
Ses pâtes accrochées
Elle attend le procès
Du gnou pour
Témoigner de
Ce qu’elle a vécu
Dans les nuits noires
Aux heures sombres
D’une humanité rasée
Par les abominations
Des hommes abjects.
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